
Missive de Calcelmo à l'attention de Faleen 
 
 

Le cœur de ma promise est comme une pierre 
Dissimulée dans une gangue de glace. 
Pour certains, "C'est une chimère", 

"Peut-être pas", murmurent les plus sagaces. 
 

Si la roche naît de la cendre fébrile, 
Aucune chaleur ne trahit plus cette origine. 

Ainsi bat son cœur, lande stérile 
Et aux étreintes peu enclines. 

 
Comme la montagne se hissant vers le ciel, 
Le montagnard a l'âme d'un conquérant. 
Avec corde et piolet pour tout matériel, 

Il dompte le moindre plissement. 
 

Un pic émerge avec morgue de la chaîne, 
Invincible et abrupt ; 

Il précipite les grimpeurs dans la plaine, 
Et des larmes vont grossir les rus. 

 
Impossible en effet de creuser au burin 
Les abysses qui séparent ces gardiens. 

Mais l'eau à force de caresses 
S'infiltre au cœur des forteresses. 

 
Mon amour est eau furtive, glace 

Qui sous le soleil se crevasse. 
Ma supplique, ardent murmure de l'onde 

Du temps qui nous sépare égrène les secondes. 
 

Car j'ai vécu parmi les pierres, 
Ma ville est née de cette carrière. 
Niché entre les strates de granit, 

Je prêterai ma chaleur à l'âme qui m'abrite. 


